
Chers associés, l’intention particulière à spécifier
durant ce mois de février lors de notre offrande quo-
tidienne et pour laquelle les associés du 2ème Degré

offriront chaque jour une dizaine de chapelet est la conversion
des pécheurs.

Cette intention nous rappelle le devoir de l’apostolat.
L’apostolat, avant d’être le devoir de l’associé de
l’Apostolat de la Prière, est celui de tout chrétien qui se
veut digne de ce nom : c’est ce qu’explique clairement le
Père Parra dans le texte que vous trouverez ci-après, tiré du
Manuel de l’Apostolat de la Prière (Ed. A. P. - Toulouse, 1933),
où nos statuts sont contenus et expliqués. Nous y avons fait
quelques rares changements et coupures pour enlever les pré-
cisions qui concernaient directement l’époque (années 1930)
où écrivait ce directeur de l’A. P. en France. Nous avons déjà
publié ce texte fondamental pour notre ligue de zèle et de
prière en union avec le SACRÉ-COEUR dans le n° 1 de l’A. P.
en juin 2003. Mais nous avons pensé que vous relirez avec
plaisir et profit ces rappels de doctrine sur l’apostolat sous la
plume si vivante et entraînante du Père Parra. Bonne lecture !

ESPRIT DE L’APOSTOLAT DE LA PRIÈRE

L’Apostolat de la  Prière est avant tout un esprit. Cette
formule était chère au Père Ramière ; il aimait à la reprendre et
à la commenter :

L’Apostolat n’impose par lui-même aucune pratique
génante ; il aspire seulement à inspirer de son esprit, qui est
l’esprit de zèle, toutes les pratiques à imposer à chaque
chrétien par sa condition spéciale. Ce n’est pas tant une
oeuvre nouvelle, qui cherche à se surajouter à celles que la
piété ou la charité a fait croître au sein de l’Eglise, qu’un
lien nouveau qui tend à unir ensemble les diverses associa-
tions et qui, sans leur enlever leur action propre et leurs fins
spéciales, rassemblera en un faisceau toutes leurs forces,
au profit de la grande fin qui leur est commune, le triomphe
de la cause de DIEU sur la terre.

(Messager, tome I, Intoduction, pp. VII-VIII)
Quel est donc cet esprit de l’Apostolat de la Prière dont

parle le Père Ramière?
ESPRIT DE ZÈLE

Poser devant la conscience chrétienne le problème et
le devoir de l’apostolat en indiquant à chacun les moyens
d’être apôtre, tel est le but de l’A. P. Il y a identité entre ces
deux termes : chrétien et apôtre. Le chrétien, c’est le disciple
de JÉSUS-CHRIST. Or, à quoi JÉSUS réduisait-Il toute la loi ? A
deux amours : Aimez DIEU de tout votre coeur, de toute votre
âme, de toutes vos forces ; aimez le prochain comme vous-
même, et vous avez accompli toute la loi. Or, nous n’aimons

pas DIEU, nous n’aimons pas notre prochain, si nous ne sommes
pas apôtres. Faut-il le prouver longuement ? DIEU veut le
salut de tous les hommes : Il souffre de leur damnation ; Il
est mort pour que tous soient sauvés. Mais, en même temps
qu’Il accomplissait la folie d’amour du Calvaire, Il a posé
comme règle que Son sang ne serait utile aux âmes que par
l’intermédiaire d’un apôtre. Voilà donc, en quelque façon,
son oeuvre dépendante de notre collaboration : nous
avons le misérable pouvoir de tenir la toute-puissance
divine en échec. Nous le faisons sûrement si nous nous dés-
intéressons du salut du monde. DIEU nous demande positive-
ment notre aide, si nous la Lui refusons, est-ce aimer DIEU ?
Dans cette détresse sublime où, par condescendance pour nous,
le SAUVEUR a daigné Se mettre en nous appelant à l’apostolat,
nous Le laissons seul et, jusqu’à un certain point, impuissant.
Nous n’aimons pas DIEU, si nous ne sommes pas apôtres ;
nous ne sommes pas chrétiens.

Nous n’aimons pas nos frères non plus, puisque, très
clairement, nous manquons à la grande, à l’essentielle charité
envers eux, celle qui s’intéresse aux âmes. La charité que
JÉSUS est venu nous apprendre ne peut être seulement la
compassion pour les misères du corps et celles de ce monde.
En vérité, Il eût pu y parvenir sans S’incarner et sans mourir
sur la croix. Mais, quand il s’agit de nous faire comprendre
ce qu’est et ce que vaut une âme, alors toute la divinité s’émeut
et le Verbe Se fait chair. Il meurt. Devant la Croix sanglante,
plus d’hésitation possible : l’âme c’est quelque chose,
puisque DIEU meurt pour son salut. Et lorsque JÉSUS nous dit :
Aimez-vous les uns les autres, Il veut dire avant tout : Aimez
dans les autres leurs âmes pour lesquelles Je suis mort.
C’est donc un monstrueux égoïsme, ou une négligence
coupable de dire : Pourvu que je me sauve, tout est sauvé !
Que les autres fassent comme moi, chacun pour soi ! Oh !
le blasphème horrible, qui répond au cri de détresse de JÉSUS
crucifié : J’ai soif ! par l’impassibilité ; et qui, à l’appel du
SAUVEUR : Allez, enseignez, baptisez ! ne trouve d’autre
réponse que de saisir avidement la doctrine, la pensée, le
Sang du Maître, pour soi, mais pour soi tout seul, quand il porte,
dans une de ses gouttes, la rédemption de millions d’âmes !
Comme JÉSUS mort pour les âmes et dont les bras s’ouvraient sur
l’univers entier, embrassons dans notre charité toutes les âmes !

Impossible d’y échapper : il faut être apôtre, ou l’on
est pas chrétien. Sans compter que chacun de nous, s’il veut
vérifier dans sa vie la réalisation de la loi posée par DIEU,
aura vite fait de remarquer que tout le bien qui est en lui et
tout le mal aussi, ou presque tout, y est entré par l’oeuvre
d’un autre. C’est la loi. C’est pourquoi tout associé de l’A.
P. est, premièrement un apôtre.
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ESPRIT DE PRIÈRE

Il l’est par la prière. L’apostolat paraît impossible à bien
des âmes de bonne volonté, parce que, n’ayant point de mis-
sion officielle, ni de troupeau à évangéliser, elles ne voient
pas comment elles pourraient l’exercer. Erreur. L’apostolat
essentiel est à la portée de tous, et il le fallait bien puisque
tous doivent être apôtres. Quel est-il ? Prier. Apostolat essen-
tiel : le salut est oeuvre de grâce ; donc, pur don de DIEU ;
donc, qui nous viendra par la prière et rien que par elle. Tout
ce que vous demanderez au Père en Mon Nom vous sera
accordé, disait JÉSUS ; oui, mais à condition que vous le
demandiez. Priez, et vous êtes apôtres.

Il est un missionnaire qui ne se fatigue pas, qui ne meurt
pas ; un missionnaire qui est partout et que nul ne voit
qu’aux traces merveilleuses de son passage ; un missionnaire
qui ne redoute ni le temps, ni l’espace et qui les franchit en
un clin d’oeil ; un missionnaire qui sait toutes les langues et
qui est le maître en la science de tourner les coeurs ; il est un
missionnaire, un seul, sans lequel les autres, ceux qu’on voit,
qui parlent, qui courent, qui crient, qui peinent et s’agitent ne
sont rien que de pauvres ailes de moulin tournant dans le vide ;
c’est la grâce de DIEU qui seule touche, convertit et sauve.
Or, ce missionnaire, il est au pouvoir de tous de l’envoyer au
secours de ceux qui prêchent et aux âmes de ceux qui n’en-
tendent jamais parler du salut ; il n’y a qu’à le demander.
Tout ce que vous demanderez au Père en Mon Nom, Il vous
l’accordera !

Le coeur se serre quand on compte dans notre univers le
nombre effroyable de ceux qui ne connaissent pas DIEU et les
voies du salut. Dans la 1ère moitié du XXème siècle, plus des
2 tiers de l’humanité n’étaient pas baptisés. Cette proportion
s’est considérablement accrue depuis avec la crise terrible
que traverse l’Eglise depuis 40 ans. A cela, s’ajoute le fait
que la plupart des baptisés de ce début du XXIème siècle ne
vivent pas selon les exigences de la Foi. Et cependant, DIEU
veut que tous se sauvent. Et cependant, pour qu’ils le soient,
JÉSUS est mort. Alors, DIEU est inégal à la tâche, ou bien Il ne
veut pas sérieusement atteindre son but ? Ni l’un, ni l’autre.

N’oublions pas qu’il faut ici notre collaboration : il
faut l’apostolat. Si le nombre des âmes baptisées est si
peu élevé après 20 siècles de christianisme, ce n’est le fait
ni de l’impuissance divine, ni de son insouciance, c’est la
faute de notre lâcheté : nous avons failli à notre tâche
d’apôtres. Nous n’avons pas assez prié. Que, depuis l’ori-
gine du christianisme, tous ceux qui croient eussent prié
ardemment pour faire partager aux âmes leur Foi, et alors, ou
DIEU nous trompe, ou des grâces victorieuses auraient enva-
hi le monde et conduit au salut des millions et des millions
d’âmes ! A l’oeuvre donc, au secours des âmes, prions !

ESPRIT D’ASSOCIATION

Et prions ensemble ! Car, même en réduisant le devoir
essentiel de l’apostolat à la prière, plus d’un pourrait se récuser en
disant que sa prière ne vaut rien, ou qu’elle vaut si peu qu’il ne
faut vraiment pas compter sur elle pour une oeuvre aussi consi-
dérable que la conversion du monde. A cette mauvaise excuse,
l’A. P. répond sans peine par la grande loi de l’association.

Toute création humaine un peu vaste et qui dure est
l’oeuvre de plusieurs hommes et de plusieurs générations.
Aucun temps ne sait mieux que le nôtre la puissance et la
nécessité de l’association. N’est-il pas l’âge des syndicats ?

Ce que fait l’union dans l’ordre purement humain, pourquoi
ne l’obtiendrait-elle pas dans l’ordre divin ? Et comme elle
guérit les infirmités individuelles, pourquoi nos misérables
prières, si faibles quand elles sont isolées, ne deviendraient-
elles pas, une fois groupées et syndiquées, une puissance ?
pourquoi n’y aurait-il pas une Confédération universelle de
la prière ? Qui oserait dire que sa prière est misérable et
impuissante, quand elle est fondue dans la supplication de
nombreux autres catholiques, parmi lesquelles il faut comp-
ter les meilleurs et les plus saints qui, chaque jour, à la
même intention que nous, dans les mêmes termes que nous,
demandent à DIEU que Son Règne arrive ? Prière associée.
Ce n’est pas sa seule force. Elle est aussi une prière continue.
Non pas seulement parce que nous sommes nombreux à la
reprendre, au point qu’elle est toujours redite, quand nous
nous lassons, par d’autres. Il y a mieux. C’est une prière
continue, parce qu’elle s’identifie avec notre vie elle-même.
Elle est une prière vitale. Qui vit en état de grâce gagne,
par tout ce qu’il fait, des mérites. Or, qui mérite prie et, pour
que sa prière soit apostolique, il suffit qu’il le veuille et qu’il
donne à sa vie cette direction, par l’intention. C’est tout le
sens de l’offrande quotidienne qui, donnant toute la vie et
toutes les actions qui la composent, en fait une prière qui ne
s’arrête plus. Prière une, unité qui venait de plus (quand la
Ste Eglise était en ordre) du fait que le Pape transmettait
chaque mois lui-même le mot d’ordre : intention et résolu-
tion apostolique.

ESPRIT DU COEUR DE JÉSUS
Du moment que nous prions ensemble, JÉSUS, selon Sa

promesse, est au milieu de nous. Il est, dans toute la force du
terme, le premier associé de l’A. P., comme un général est
le premier soldat de l’armée, ayant, plus que personne, son
esprit et, en cas de bataille, la connaissance des buts de guer-
re et le désir de la victoire. En réalité, JÉSUS prie d’autant
plus avec nous que nous prions comme Lui, c’est-à-dire que
nous reprenons Sa prière de toujours. Vivant parmi nous, Il
n’avait d’autre but que de nous sauver et c’était l’intention
unique de Ses prières d’intercession adressées au PÈRE ; res-
suscité et monté au Ciel, DIEU et homme, Il continue encore
à prier sans interruption aux intentions qui furent celles de
Sa vie. La prière de l’A. P. n’est donc pas autre chose que
la prière de JÉSUS reprise par nous en union avec Lui.
Nos coeurs sont ainsi accordées au Sien. Ne disons pas qu’Il
prie avec nous, disons : Nous prions avec Lui ; nous répé-
tons Sa prière !

Il y a mieux encore : JÉSUS est au milieu de nous, non pas
seulement comme un ami et un voisin avec qui nous serions
en communauté de pensées, de prières et de sentiments. Ces
mots, Il est au milieu de nous, ont un sens plus profond. Cela
veut dire au centre de notre âme qu’Il transforme et qu’Il
divinise. Le baptême nous greffe à Lui comme sur le tronc
divin dont nous sommes un rameau. A moins de Le vouloir
quitter, en nous séparant de Lui par le péché, Sa Vie, comme
la sève, nous fait vivre, fleurir, donner des fruits. En vérité,
nous ne sommes plus qu’un avec Lui, tellement Il nous
domine et nous absorbe, et cette prière que nous adressons
au PÈRE, par notre vie offerte pour le sault du monde, en
toute vérité, Il la dit et la fait avec nous. Et le PÈRE pourrait-
Il refuser ce que nous Lui demandons, non seulement par
Son FILS, comme notre interprête, mais ce que, de tout
coeur, le FILS demande avec nous : que son Règne arrive !



FÉVRIER 2009
1 IVème DIM. après l’Epiphanie - S. Ignace, M. - Aimer

JÉSUS-Christ
2 L. PURIFICATION de la Ste Vierge - Pureté
3 M. S. Blaise, M. - Fidélité à la Foi
4 M. S. André Corsini - Esprit pacificateur
5 J. Ste Agathe, V. M. - Force
6 1er V. S. Tite, év. M. - Dévotion au SACRÉ-COEUR
7 1er S. S. Romuald - Dév. au COEUR immaculé de MARIE
8 D. SEPTUAGÉSIME - S. Jean de Matha - Charité fraternelle
9 L. Ste  Appoline, V. M. - Générosité dans le service de DIEU
10 M. Ste Scholastique, V. - Prier avec Foi
11 M. Apparition de N.-D. à Lourdes - Dévotion à N.-D.
12 J. Ste Eulalie, V. M. - Témoigner de la Foi
13 V. Ste Catherine de Ricci, V. - Humilité
14 S. S. Valentin, pr. et M. - Bon exemple
15 D. SEXAGÉSIME - SS. Faustin et Jovite MM. - Porter sa croix
16 L. Ste Julienne de Nicomédie - Fermeté dans bons propos
17 M. S. Théodule le stylite - Piété
18  M. Ste Bernadette Soubirous - Humilité
19 J. S. Barbat, év. prédicateur de la Foi en Italie - Apostolat
20 V. S. Eleuthère, év. M. - Conserver la Foi intègre
21 S. S. Sévérien, év. M. - Force
22 D. QUINQUAGÉSIME - Chaire de S. Pierre à Antioche -

Fidélité à l’enseignement des Papes
23 L. S. Pierre Damien, év. - Abandon à la Providence
24 M. S. Mathias, ap. M. - Imiter JÉSUS-Christ
25 Mercredi des CENDRES - Jeûne et abstinence
26  J. Ste Marguerite de Cortone, V. - Expier les péchés commis 
27 V. S. Léandre, év. - Fuir les mauvaises compagnies
28 S. S. Gabriel de l’Addolorata, patron de jeunesse - Pureté
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FÉVRIER 2009
BILLET MENSUEL
du Centre Saint-Joseph

Apostolat de la Prière
Ligue de prière et de zèle

en union avec le COEUR du JÉSUS

INTENTION DU MOIS
POUR LA CONVERSION DES PÉCHEURS

“Personne ne met en doute que les prières des autres
n’aident beaucoup les pécheurs et ne soient très agréables à
DIEU. Et DIEU Se plaint de Ses serviteurs oublieux de Lui
recommander les pécheurs. (...) Toutes les âmes qui sont
vraiment enflammées d’amour pour DIEU, ne cessent de prier
pour les pécheurs. Si une personne qui aime DIEU regarde
tout ce que DIEU a fait et souffert pour leur salut et Son désir
que nous Le prions pour les pécheurs, comment lui est-il pos-
sible ensuite de considérer avec indifférence tant de pauvres
âmes qui vivent sans DIEU, esclaves de l’enfer ? Comment
est-il possible qu’elle ne se décide pas et ne s’applique pas à
prier fréquemment le SEIGNEUR de donner lumière et force à
ces malheureux pour sortir du misérable état dans lequel ils
dorment et vivent pour leur perte !

DIEU, il est vrai, ne nous a pas promis de nous exaucer
lorsque ceux, pour lesquels nous prions, mettent un obstacle
positif à leur conversion. Mais, bien des fois, le SEIGNEUR,
par Sa bonté, eu égard aux prières de Ses serviteurs, S’est
plu, par des grâces extraordinaires, à remettre en état de salut
les pécheurs les plus aveuglés et les plus obstinés” (S.
Alphonse de Liguori).

Aussi, chers associés, ne nous lassons pas en ce mois
de prier et d’offrir les actions et les souffrances de nos
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journées au SACRÉ-COEUR en union avec le S.
Sacrifice de la Messe pour la conversion des pécheurs.
Celui qui prie pour les autres verra d’autant plus vite
exaucées les prières qu’il fait pour lui-même, dit un saint
auteur.

RÉSOLUTION APOSTOLIQUE
- Je donnerai l’exemple d’une vie pieuse et bonne à mon

prochain. 
- Toutes les fois que j’en aurai la possibilité, je lui parlerai

de DIEU, qui jugera notre vie à la fin de celle-ci et rendra à
chacun ce qui lui est dû : la récompense ou le châtiment éternels
mérités par les bonnes ou les mauvaises oeuvres.

Premier Degré :
OFFRANDE DE LA JOURNÉE

Divin Coeur de JÉSUS, je Vous offre par le COEUR imma-culé de
MARIE les prières, les oeuvres et les souffrances de cette journée en
réparation de nos offenses et à toutes les intentions pour lesquelles
Vous Vous immolez continuellement sur l’autel.

Je Vous les offre en particulier pour la conversion des
pécheurs.

Deuxième Degré :
OFFRANDE À MARIE

D’un Pater et de dix Ave pour l’intention du mois :
pensez, durant cette dizaine, au mystère de l’Agonie de
Notre-Seigneur JÉSUS-CHRIST au Jardin des oliviers.

Vertu à pratiquer : la piété.
Troisième Degré :

COMMUNION RÉPARATRICE
offerte au Coeur de JÉSUS par MARIE

INTENTION POUR LE MOIS SUIVANT (MARS 2009)
Pour la défense de l’intégrité de la Foi catholique

EXEMPLE
LA CONVERSION DU JUIF ALPHONSE RATISBONNE

Alphonse Ratisbonne était issu d’une famille juive de
Strasbourg, riche et considérée. Il avait reçu une éducation
distinguée et il avait à sa disposition tout ce que la fortune
peut offrir pour satisfaire le coeur humain. Son frère,
Théodore, converti du judaïsme au catholicisme et devenu
prêtre, avait confié sa conversion aux prières de la con-
grégation du S. COEUR de MARIE. Mais Alphonse, âgé de
28 ans, haïssait son frère (à cause de sa conversion) ainsi que
l’Eglise catholique. Il se rendit à Rome pour faire un voyage
de plaisir avec une de ses connaissances, un fervent
catholique, aux vives instances duquel il consentit (quoiqu’en
résistant et uniquement par complaisance) à porter sur lui une
médaille de l’Immaculée Conception, et à transcrire et à
redire le Souvenez-vous. Un jour, son ami devant se rendre à
l’église de S. André della Fratte, il y entra avec lui et, pendant
que son ami était à la sacristie, le juif se mit à visiter l’église,
mais avec la plus complète indifférence. C’est dans cette
église, sur l’autel d’une chapelle latérale, que la Ste Vierge lui
apparut, telle qu’elle est représentée sur la médaille miracu-
leuse. Elle lui fit signe de s’agenouiller et de ne pas résister.
En un instant, par une grâce extraordinaire et très rare de
DIEU, semblable à celle que reçut S. Paul, il reçut la Foi et la
connaissance de toutes les vérités chrétiennes. Il put recevoir
les sacrements de Baptême, Confirmation et Communion
onze jours après. Puis, il entra dans la Compagnie de JÉSUS à
Avignon et, comme il brûlait de zèle, il reçut la permission de
travailler beaucoup à la conversion des juifs en Palestine.

Cet exemple nous montre que la conversion est l’oeuvre de
la grâce de DIEU, et que DIEU désire que nous la lui demandions
pour les pécheurs par la prière et l’offrande quotidienne.
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Divin Coeur de JÉSUS, je Vous offre par le COEUR imma-culé de
MARIE les prières, les oeuvres et les souffrances de cette journée en
réparation de nos offenses et à toutes les intentions pour lesquelles
Vous Vous immolez continuellement sur l’autel.

Je Vous les offre en particulier pour la conversion des
pécheurs.

Deuxième Degré :
OFFRANDE À MARIE

D’un Pater et de dix Ave pour l’intention du mois :
pensez, durant cette dizaine, au mystère de l’Agonie de
Notre-Seigneur JÉSUS-CHRIST au Jardin des oliviers.

Vertu à pratiquer : la piété.
Troisième Degré :

COMMUNION RÉPARATRICE
offerte au Coeur de JÉSUS par MARIE

INTENTION POUR LE MOIS SUIVANT (MARS 2009)
Pour la défense de l’intégrité de la Foi catholique

EXEMPLE
LA CONVERSION DU JUIF ALPHONSE RATISBONNE

Alphonse Ratisbonne était issu d’une famille juive de
Strasbourg, riche et considérée. Il avait reçu une éducation
distinguée et il avait à sa disposition tout ce que la fortune
peut offrir pour satisfaire le coeur humain. Son frère,
Théodore, converti du judaïsme au catholicisme et devenu
prêtre, avait confié sa conversion aux prières de la con-
grégation du S. COEUR de MARIE. Mais Alphonse, âgé de
28 ans, haïssait son frère (à cause de sa conversion) ainsi que
l’Eglise catholique. Il se rendit à Rome pour faire un voyage
de plaisir avec une de ses connaissances, un fervent
catholique, aux vives instances duquel il consentit (quoiqu’en
résistant et uniquement par complaisance) à porter sur lui une
médaille de l’Immaculée Conception, et à transcrire et à
redire le Souvenez-vous. Un jour, son ami devant se rendre à
l’église de S. André della Fratte, il y entra avec lui et, pendant
que son ami était à la sacristie, le juif se mit à visiter l’église,
mais avec la plus complète indifférence. C’est dans cette
église, sur l’autel d’une chapelle latérale, que la Ste Vierge lui
apparut, telle qu’elle est représentée sur la médaille miracu-
leuse. Elle lui fit signe de s’agenouiller et de ne pas résister.
En un instant, par une grâce extraordinaire et très rare de
DIEU, semblable à celle que reçut S. Paul, il reçut la Foi et la
connaissance de toutes les vérités chrétiennes. Il put recevoir
les sacrements de Baptême, Confirmation et Communion
onze jours après. Puis, il entra dans la Compagnie de JÉSUS à
Avignon et, comme il brûlait de zèle, il reçut la permission de
travailler beaucoup à la conversion des juifs en Palestine.

Cet exemple nous montre que la conversion est l’oeuvre de
la grâce de DIEU, et que DIEU désire que nous la lui demandions
pour les pécheurs par la prière et l’offrande quotidienne.


